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€ OP  P JE  D’VN  E LETTRE  ES- 

critch  Bolongne^MaciueiUfànt  tdntenuès  les 
ferfetiions^Z:^*  excellence  s ctelàçomfdgme  àes 
Peres  JeJîüîeiiEnfcmble  les  refoluîtonsdeflu^ 
peurs  contredits, faicls  kiceuxEeres UuYi 
mPiiuîions',  . . > : 

. Traduite  d’irarien  en  François, 

M.  D.D.  iX.  Indiciion  V i !• 
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Très  illujlye  tst  emmè fils  très  ahnêuu  Ssmim- 

i iamais  il  àriiuoic  hodtiellcî  à Tamê 
pieule  de  voftre  trefiieuoc  peresCotrimê 
vous  abandons  aüés  vos  f ftudes,^  nié- 
prifé  ma  protedion,  pour  certain  quel- 
que part  quelle  foie,  elle  en  redentirotü 
Vn  trefgrand  defplaifir  : Puifquç  vous  ay  mani  ou- 
tre mclurCj^c  ialoux  de  vodte  laluc,  recognoillant 
ne  vouspouuoir  lailTerny  en  meilleur  âppuy  , nv 
en  plus  ieurc  tutelle  que  de  la  nollté.  A peine  com- 
mencafles  vous  à'defnouer  vos  iambfes',  d:  marcher 
tout  iéuljaiPil  vous  amena  à nôftre'  È'glifd  : • Ou 
TOUS  ayant  fait  cognoidrci  tous  les  Perés  Tviia- 
presPautrô,  vous  recommanda  à eùx  r ^rpoureC 
que  fur  l’heure ie  fus  eipris  de  voilrs  vicacité  &de 
vollre  proportionnée  beauté  par  délias  tous  les 
aucresjiô  m'oflci  à luy,  pour  vous  epfe ignée , Ôc  a- 

«oir  foin  de  vous: îl  shn  eftima  très  h'ôuféux,  con- 
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ie  liant  qu"en  fa  vie  il  n'auoit  efproDlié  allcgréfle 
plus  grande  que  celle  la.  Et  pour  vue  certaine  in- 

dilpolicicn  vous  ayant  voué  au  beat  Ignace  noilr«‘ 
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fondateur, afferma  pîuficurs  fois  ne  vouloir  qucîa^ 
mais  vous  vous  feparalficz  d*auec  moy , Ains  que 
viuanc  auccqucsmoy  en  noftrc  compagnie,  noftre 
vie  cl*eaft  s*acheucr  enfcmblc«  Depuis  ce  temps, 
ne  manquant  en  fotte  aucune  à l'offre  que  ie  luy 
fis  : Ains  m'employant  auec  vnc  fincere  afîedtion, 
ic  fis  en  rortc,que  comme  il  eft  cognu  à chacun, eti 
peu  de  temps  vous  appriftes  plus  de  meurs , dt 
do(!l:nne  , que  Ion  ne  pouuoit  attendre  de  vos  ieu- 
ncsans,  auec  plus  d'honneur  de  nofire  maifon , & 
mienne  vaine  gloire,  qu’en  quelque  temps  que  ce 
ait  efté  , autre  efcholier  quelconque  y aie  ia» 
mais  apportée.  Ce  qui  s'augmentoit  de  iour  en 
iour  pourl'attcnte  que  chacun  auoit  de  vous  rece- 
uok  en  bref(ruiuant  la  volonté  de  voftrc  pere  ) au 
nombre  de  nos  freres,  & nouiccs  ; ôc  moy  de  finir 
mes  ans  en  voftrc  aymable  conuerfation.Mais  vous 
au  rebours  peu  memoracif  des  commandemens  pa- 
ternels,entièrement  contraire  à voftrc  bien  de  à fa 
volonté, vous  eftes adonné  à la  hantife  ( tant  blaf- 
mee  de  moy  ) de  ces  cncoqueluchez  Religieux, 
vous  ayant  toufiours  deftourné  de  leurs  vices  ôc 
fauftesinftitucions,  ôc  par  vn  fi  long  temps  vous 
eftant  abrentcdccescfchollcs , auez  reuoqué  en 
doute  toute  noftrc  creance,  moyen  pardculier 
priué  de  toute  confolation.  le  fçai  bien  qu'alléché 
par  eux  d'vnc  infinité  de  deceueurs  fylogirmes, 
vous  croirez  toucher  le  ciel  auec  les  mains  : Mais 
en  fin  cnueloppé  parmi  les  pechez  en  vne  très  mef- 
chantedo(ftrinc,vous  defcouurirez  que  le  fruift  de 
cefte  nouuelle  amitié , n'eft  autre  chofe,  que  vous 
abandoisier  à vnepernicieufe  liberté  , auec  iaperr 


"■n 

f 

te  entière  du  grand  mérite  que  vous  auez  com^ 
incncé  d'acquérir , par  le  moyen  de  noftre  finga^ 
lierc  übedicnce:dequoy  il  me  fakhe  gtiefuemenc, 
& m'afflige  encor  plus, que  otieuremenc  vous  per- 
dez U fleur  de  vos  ans , & allez  confommant  cefte 
beauté  de  viüacicé  d'efprit,  que  Dieu  vous  auoic 
donneCjpour  l'employée  au  feruice  de  la  Religion» 
Et  bien  que  la  verdeur  de  voftre  aage  vous  rende 
digne  d'exeufe  en  mon  endroit , ce  n'eft  pas  pour- 
tant que  quelque  iour  quand  l'on  feaura  les  pro- 
tnefses  & ferments , que  tant  de  fois  vous  m'aucx 
lurez,(S:  que  vous  auez  faits  en  laprefence  deDieu 
en  l'Eglifc  mefme,vous  n'en  encourez  vn  trcfgrand 
blarmc,& marque  d'infidelité  vers  ceux  de  voftre 
cognoiflance  & toute  la  ville;  Mais  que  di-ic  de  la 
ville  ôc  des  amis.  Dieu  mcfme  offenfé  des  periures, 
pourreit  vn  iour  fur  vous  en  faire  vn  iugement  fe- 
uere:  Car  les  fléaux  deflinez  du  Ciel  ne  le  peuuenc 
cuitcrparlaicunefse  , ny  nclcurpeut  on  pas  faire 
ffefiftence  par  la  force  du  corps,  comme  par  plu- 
fleurs  de  nos  hifloires  imprimées  vous  pouucz  à- 
uoir  cfte  aduerti.  Mais  toft  ou  tard,  fi  vous  ne  vous 
deliurez  du  péché, fortironc  leur  cftet.Et  pourtant 
fecouez  d'autour  de  vous,cfcartant  le  précipice  ou 
il  vous  tallonne,dcretournez  au  bon  chemin, con- 
flderez  de  quelle  hauteur  de  vertu  &dc  meurs  vous 
elles  tombé,  proche 4n  gouffre  infernal  & de  la 
damnation  ctfrnclle»  Confidetez  que  voftre  def- 
funél  pere  vous  ayant  laifsé',  quoy  que  très  noble, 
autanr  qu'aucun  autre  neantmoins  anec  peu  de 
moyens  & grand  nombre  de  frères, V ous  ne  pour  » 
ffczviureau  monde,  ou  vous  y maintenir  auec  cc 
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JüO:re,qi!e  vodre  naifsance,  & la  grandeur/ vo^ 
ftte  famille  requiert.  Quefipoürïepvelenc  cour- 
çUé&  bénéficié  vous  coulez  aucc  quelque  appa- 
rence d'honneur, bien  loft  le  temps  enuieux  vous 
de(  l obera  çefte  vigueur  de  ieunefse  cefte  gail- 
îâidife  de  cœur  , qui  fait  que  tout  vous  plaife , êc 
. donne  contentement  & vcms  chargeant  de  mille 
d^faucs^quand  le  repentir  ne  fermta  plus  de  rien, 
vous  vous  fentitez  précipité  en  Tehroite  prifon  de 
fniferejOu  la  fortune  lepaih  les  hôrnmes  endormis 
^irrefoluSsde  la  fumee  des,  vaines  elpcrançesjvous 
fçaurez  que  les  affaires  de  la  ieunefse,  ces  delks 
puérils  qui  nous  trauaillent  durant^nos  premiers 
ans,  ailejnenc  fe  peuuenc  appaifei*  :,L^  nature  deû- 
reufe  de  la  diuetfité,  ayant  pourueu  qu'en  çhaque 
lieunaifseuc  ôc  fetrouaent  chofes  bonnes  pour  la 
ieunefse  & enfance  : Mais  en  Taage  plus  meut,  dç 
, principallement  en  la  yieillerse , prefque  comme 
oy féaux  qui  pQuuansyollçr  hors, du  nyd'font  ha- 
bandonnezde  pere  Ôc  raefe,fotnr  çn  neceffiçé  deux 
loefme  pourchafser  leur  vie  : Alors  les  paffianSj^ 
les  necetsicez  le  font  refsentk , ^ les  chofès  ordi- 
naires ne  peuuenc  pas  fournir  à tous  nos  manque- 
rnents:  Au  contraire  les  vian4M>& autres  exerçkes 
êc  vlages  de  ieunefse  reufsifsenc  nuifibles  ôc  mor- 
telles à qui  s'en  veut  feruir  en  yieillefse,  pource 
que  la  natnreartcntiue  à nouueaux  ouurages , fe 
fouciantpe»  de  nous, permet  que  tout  fc  gafte  ôc 
confomme. Pourtant  premier  que  les  ans  fe  chan- 
gent, êc  que  tous  deftourbiers  ne  vous  furpren- 
nenCjce  fera  vne  aélion  de  prudence , que  vous  re- 
füiüiez  le  chemin  de  voflre  vie.  vous,  defire:^ 
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«uitetlesincommodkcz  malheurs,  qui  voui 
fnenaGent , vous  ne  pourrez  mieux  faire , que  rui- 
nant mon  confeil  incontinent  reuenu  vers  nous, 
& prendre  l’habit  de  celle  compagnie,  ou  aûec 
l’afleurance  de  voftieame  vous  trouuerez  préparé, 
voire  plus  de  ce  qui  peut  faire  beioin  en  celle  vie, 
à vn courage genereux5&  petfonne  noble  comme 
vous:Ec  en  Comme  ce  que  dans  le  monte  ou  en  vn» 
autre  Religion  vous  nepourviez  iamais  tronuer:  ôc 
que  ce  nom  auftere  de  Religieux  ne  vous  eipour 
uante,oa  celuy  vain  fuppolé  du  cloueftre  : car  ce 
n’eft  chofe miferable  eltie  de  celle  qualité  : Au 
contraire  c’eftvn  grand  aduaniage  lui*  loxi^  ceux 
que  peuuent  auoir  les  hommes  en  chaque  ville  &c 
autres  congrégations  cîuiles,eftant  vrai  que  h nous 
confiderons  en  general  le  Religieux,  outre  qu  li  e- 
xerce les  minifteres  facrez , plus  vénérables  que 
quelque  précieux  threfor  queccfok,  ü vit  fans 
peine reuçré  Sc  honoré, de  chacun  , tant  aux  cere- 
monies publiques  , que  particulières,  afillé  en  fts 
necefsitez,  exempt  de  rallions  perronneiles  , re 
guerre, franc  de  toutes  fortes  d’impoheions , libre 
des  duels  & poinélilles  d’honneur , ôc  de  plufîeurs 
faudes  & populaires  opinions  ; ôc  les  cloueftres 
mermement  ne  font  pour  les  enfermer , mais  pour 
fermer  aux  autres  la  cognoilTance  de  leurs  affai- 
resi&auecpeudetrauailredifant  les  louanges  du 
Seigneur,iouyrdelaviela  plus  libre, plusalleu- 
ree.  Que  (î  apres  vous  venez  à noftre  particulier, 
vous  y trouuerez  vue  condition  de  beaucoup 
meilleure,  attendu  que  nos  compagnies,  ne  font 
point  clauftrales>  ny  n’ont  aucunesautresobliga- 
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dos  extraordînaîrcs  de  dtfciplînesjeufnei?,  vîgîlcf^ 
ad:i5s,  qui  rendâs  les  pcdona  llupidevles  lendcns 
aufsi  inhabiles  à la  conuerfadon  de  aux  maniments 
nccellaircspourlcfalutde  ion  prochain,  comme 
toutes  ces  anciennes  Religions  klqucîles  cftans 
inutiles  à TEglifc  Romaine,  ont  beioin  defembla- 
blesadions  quiconfiilcnc  en  apparence, ou  nous 
autres  exempts  du  lieutrein , des  pouicefsions  Ôc 
mortuaires  comme  les  autres  iimples  Preftres, 
iouyflans  d'vne  liberté  feculierc,  bendons  toute 
nohre  induftrie  aux  actions  qui  Font  rcgardcr&r ad- 
mirer leshômes,  &qui  par  femblable  font  agrandir 
de  exalterlcS.fiegede  Rome.  C’elt  pourquoy  no- 
ftre  mérité  rccognu  dlceluy  , toutainh  que  de  iour 
en  iouc  il  va»oftanc  les  prioilcgcs  de  indubitez  des 
anciéues  Religions  (corne  inhabiles) pour  Fagran- 
diflemêc  dudit  ficge,  Ainh  il  les  va  adiouftant&cin- 
plifîant  d*heure  à autre  à nousfes  miniftres  vtilcs. 
Ces  particularitez,  outre  quelles  vous  peuücnt  af- 
feurer  delà  facilité  de  mon  ftatut , vous  fontaufsf 
clairement  cognoiftre  quel  aduantage  a noftrc 
congrégation  emporte  fur  toutes  les  autres  Reli- 
gions , & cela  n*eft  pa.s  fans  très  importantes  rai» 
fons,pouice  quelles  eftans  fondées  fur  lesextremi- 
tcz, elles  ne  peuuent  fuBfîfter:  Outre  quelles  font 
dangereufes  pour  les  amcsiattendu  que  les  Mona. 
châles  qui  ne  trauaillent  qu’apresles  feules  richen» 
fes,  pour  cefte  occahon  font  deuenuesTcrues  du 
peché(Sc  du  monde,  & pour  icelles  encor  enuiees, 
farte  que  iournellemenc  elles  tombent  en  com- 
mande, n’cncillaîlîé,  qu*autant  qu’ileft  de  befoin 
pour  tirer  le  reuenu  des  eftats  eftrangers  pour  les 


7 

affaires  des  Pfelâts»  ^ de  la  court  Romaine.  Les 
Mandians  puis  apies  font  mefprilez  pour  leuraf^ 
£eul:ee  pauurecé , voue  recueiilanc  route  aumofne 
pour  petite  quelle  foitiMandiants  iufques  &c  par« 
mi  les  villages,  Ôc  à lludance  de  route  mécanique 
femmelertc,pouc  petit  & vile  prix  , cckbrenr  lc$ 
faincts  (acrifices,^:  communicur.  Icsdiuins  mifte- 
res  dans  les  chappclles  Ôc  ^^aifons  particulières,  fc 
meflans  dans  le  monde , 5c  ïe  fouillans  dans  les  er- 
reurs d’iceluy^ce  qui  a fait  naiftre  l’vrgente  occa- 
(ion  de  penfer  aux  reformations,  quoy  quelle  ne 
«'accorde  encor  à leur  totalle  deftrudion.  Mais 
noftre  fociete  ainfi  qu'vne  République  bien  infti- 
tuee  par  la  prudence  5c  habilité  de  nos  Percs,cûl- 
loquee  fur  la  médiocrité , ne  s'efleuant  point  par 
(deiîus  la  Monacale  opulence, ny  aufsi  peu  s'hami- 
milianc  iufques  en labade  mendicité , parcicipanc 
feulement  del'vne  Ôc  de  l'autre, autant  qu'il  eftbe. 
foin  pour  le  fermee  de  Dieu.  A toufiours  pour  but 
auec  vn  certain  faluc  des  amcs,les  plus  importans, 
5c  releuez  aduancages  de  la  foy  Catholique  Ro- 
maine,de  forte  que  fauorifee  des  fouucrains  Pon- 
tifes, rcfpc(5lee  des  Princes, 5c  reueree  des  peuples, 
cfgalanc  les  cours  du  Soleihferaauec  fi&s  enfanspar 
toutes  les  parties  de  la  terre,  glorieufe  5c  bien 
heureule  au  ciel,  de  là  naifl'Cnt  ces  enuieufes  voix 
formées  par  ces  déprimez, non  emulateurs  contre 
nos  façons  5c do5lrine  exemplaire,  qui  vous doi- 
uenc  bourdonner  aux  oreilles  5c  par  leiquellcs 
vous  cachant  de  mes  yeux,parauenture  vous  vous 
ferez  eilôgné  de  celle  maifon.lls  nousblafment  en 
premier  lieu  d'arogaqcâ,pource  que  nous  quali£6& 


compâgnie  de  ce  que  toute  autre  îleligion  tpcini 
cenommeferueiàr  neantmoinsilne  ie  trouuerrii 
parlc'*rine5qei  iugeanc  d*vn  efprit  fîncere,  ne  reco- 
gnoilîe  qu  ayans  efté  efleuz  par  la diuine  prouiden- 
ce, poiu' réglé,  ôc  corrediondes  autres,  il  ne  foie 
aülsi  raifonnable  que  celle fîenne  cherie  congréga- 
tion,foit  par  quelque  ditre  infîgne,  êc  fpecieux  di- 
ftinde  de  toutes  les  autres  fedes  inutiles  de  Moy- 
nes  6c  frairîesiOutte  cela  ils  nous  taxent  que  nous 
dédaignons  veftic  la  haite,ou  nous  nourrir  de  vian- 
des grolsieres.-mais  en  ce  mocquans  de  nous,difenc 
que  nous  Tommes  veft  us  de  fine  laine  , que  nous 
portons  fus  la  ch  air  de  trel-  blanches  toiiles  de  lin^ 
nous  nourrilîants  des  meilleures  êc  plus  délicates 
viandes  qui  le  puifient  tuouuer  en  la  ville  ou  ter» 
roirs  circonuoifinsid’auancage  que  fuyans  Thafei. 
tation  des  villages  ou  focibz  les  humbles  toidz 
de  nos  peres  ( elpaiiduz  en  plufieurs  parties  du 
monde  ) ayans excogité  toute  commodité',  nous 
polîedonspar  tous  les  Royaume  des  la  chrcllienté 
les  plus  excellens  Palais  & en  meilleures  fi  tiia- 
tionsquiy  foient,  nos  mailonsne  Te  fondans  ia- 
mais  en  villages  ou  petits  chafteaux  , maisau^  vil- 
les principales, habondante  de  tout  ce  qui  fait  be- 
foin  ad  genre  humain, lefquelles  choTes  encor  nous 
iTacceptons  pas  fi  premièrement  le  reuenu  n’ell 
préparé , & lesdemeures en  abondance,  poutle 
nombre  des  Peres  6c  leurs  coadîütenrs  temporels. 
Ces  palTionnez  detraéleurs  ne  prennent  pas  garde 
que  ce  qufilsv  ont  diTants  des  vellements,  viandes, 
èc  logemcns,  tourne  a vne  louange  extreme  dê 

toute  la  eopagnie,  (3c  duPerelgnace  noftre  premier 

fondateur^, 
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fondateurs  lequel  comme  homme  tref-fage pat 
deflus  tous  les  autres , coguoiiknt  que  les  habits 
grolîierSjles  haïtes , les  viandes  champcili'bs,  qui 
font  pures  affligions  du  corps, afflige, ne  aufîi  i&’de* 
bilitenc  i efpric  , nous  en  a defïendu  l*vkgc,  & a 
voulu  que  nous  fufTions  pourueiis  des  habits  & 
iimens  qui!  appartient  à ceux  qui  pour  l’exulta- 
tion de  l Hglife  catholique  Romaine  exercent  l’eC- 
prit  aux  eftudes,  & la  langue,  & l'imitation  des 
treflaints  Apo{lres,auk  exhortations  publiques  ôc 
priuees.Q^nd  aux  Ibgemens,  qui  ne  voit  que  Ceià 
fe  fait  pour  ladecoiation  de  lâfair>ae  Religion?^ 
partant  eftteneceflaires  , puis  qu^en  iieeux  fe  doit 
nourrir  le  feminaire  des  hommes , par  lefqueîs  IE« 
glire,6c  toute  la  Chrefliencéle  gouuei’nej  Au  fur- 
plus  quand  a k do£f rine,c:es  mêfdifansjeftans  inca- 
pables defbuftenir  lesvrayes  refolutionsjnbn  feu- 
lement impuiiîans  pour  efgaller  les  avions  tra- 

üaux  de  nos  compagnons ils  vont  fe  trauaillânt^ 
pour  remettre  le  tout  au  vouloir  &pl;iïflr  de  Dieu: 
ils  fontparoiftre  noflre  grand  mérité,  nous  appel- 
îans  Pelagieiis  difciples  d^Epicüre,  pource  quQ 
tomme  acertenele  nom  iamaisafle-Ê  joué  Mblinâ, 
que  Dieu  ne  veut:  pas  nioüuoir.Phi/icallefnenE 
i efpritdes  hommes,  mais  qu'il  ddmeure  attendant 
en  fa  quiétude  eternelle , que  par  le  mérité  dès 
bonnes  teuures  , neaiitinoins  acheminez  de  fa 
grâce , d'eux  mefmes  Wt  s'aqüisienr  le  Para- 
dis. Les  aueugles  ils  ne  voy  ent  pas  que  Dieu  im*? 
mobile  en  fa  diuinicé , immediatemént , &pardP 
üers  moyens  agrandit  Pa  gloire , & que  nous pbùs 
€eft  effe^  fonunes  ici  bas  enuoyez  par  cefleMaie- 
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fté  afin  de  pfouîgner  fon  royaume,  êc  par  le  moy eS 
de  nos  réglés  de  Uures  fpirituels,  auec  la  forced© 
petCuâder  qu  il  nous  donne,efmouüoir  les 
faciliter  le  chemin  du  ciel  à tous  les  fideiles  » lef- 
quels  fe  defpouillans  de  toute  politique  cuiiofi te 
obeyrontfans  plusà  nos  préceptes  falutifercs.  Ec 
quel  lic^ne  plus  grand  le  monde  peut-il  defuer  de 
la  boiué,  & intégrité  denoftre  dodlrine  : fi  pat 
nous  les  publiques  erreurs  des  plus  grandes  vniuer- 
fitez  du  monde  ont  eilé  cortigeesîComme  en  par- 
ticulier de  la  Roy  aile  cité  deParis^en  laquelle  hors 
mis  quelques  vieils  leterez , tous  les  modernes , ôc 
jeunes  Doâ: eues  ont  facilement  acquiefee  à noftr© 
dodrine  : Neferiuans  plus  que  les  fautes  des  fou- 
uerainsPcntiFcs  quelques  exhorbitante^  quelles 
{oient, puiflent  cftre  corrigées  pat  les  Conciles,  ny 
ne  fouftiennent  qu  il  eft  loifibk  à leurPiince  d’emi. 
pelcherla  libre  adminiftratioH  des  chofes  Ecd®- 
fiaftiques  , & autres  Maximes  importantes  de  ce 
royaume, point,  qui  eftoic  ëftimé  indôptable-pouc 
la  multitude  des  ràironS,43c fatigues  inutiles  de  plu. 
fleurs :&neantmoins  emporté  maintenant  pas  noz 
Peres-.ledy  cefte  tant  chantée  liberté  de  PEglife 
Gallicane , deTorte  que  ce  moiiftre  enleueli  par  les 
nouueaux  Hercules  de  la  Théologie , fans  contre- 
dit par  toutes  les  principautez , l’abfollué  puilian- 
ce  dufaiiit  fiege  deRomecerecoonoic:N'eneft  ce 
pas  encor  vu  tefmoignage  indubitable  de  veoic 
comme  parmi  nous(  malgré  l’heretique  mefehan- 
ceté) toutes  les  fcienccis  diuines  ôc  humaines  flo» 
lürentîEtqu’iciletrouuenc  des  hommesinfignes 

& maiîlres  celles  ^ pat  kfqueis  puis  apres  &0| 
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iede  aui^e  faiift  da  denier , la  plus  grande  ôü  meil- 
leure partie  de  la  ieunetîeChreftienne  s’inftruic  : à 
îaconfüfionde  ces  palîionnez , <5c  intereflez  Pe^ 
^dansdefquelsfi  toft  que  nos  Peres  ont  paru , leiir-s 
«émoluments  Ôc  proffitz  ayant  ceiîéjils  ont  procu^ 
lé  pat  diuerfes  impofturcs  tacher  Ôc  fouiller  nos 
louables a6tions  , publiansquenonla  charité,  ôc 
amour  du  prochain, mais  ayants  pour  but  le  plaihr* 
ôc  Pvtihté,  nous  auoit  fait  entreprendre  Pinftru- 
aiondes  efcholliers,  faifans  voir  que  feulement 
Ion  aefgard  aux  riches  ôc  auxbeaux^  : Pour  les  au- 
tres, lonncfefouciede  faire  autre  plus  grand  pro* 
fie,  finon  entant  qu'il  eft  expédient  de  conferuer 
cefte  apparence,  auec  laquelle  nous  tenons  les  Pe- 
res, parens  perpétuellement  efclaues,  & obli- 
gez* Hz  adiouftent  de  plus  , que  foub*  le  manteau 
de  la  trellainte  Religion  i,  noü*  femons  dedans  les 
tendres  efprits  de  ces  fubiedz  ou  citoy  ens , qui 
viennent  à noz  efcholles,  des  femences  de  mefpris 
ôc  defobeilîance  vers  leurs  Princes  naturels,  leuc 
perruadans  qu  ils  doiuent:  feulement  croire  ôc  o- 
beir  à vn  autre  Prince  par  nous  efleiié , pour  Mo- 
narque vniuerfel:&  par  telles  diaboliques  inuen- 
tionsont  creu  qu’ils  pouuoient  nous  faire^  defen* 
dre  les  efcholles,  Commeilell:  arrinéà  vne  noble 
ville  d'Italie  au  domage  neantmoins  des  nobles, 
des  principaux  en  fans  d’icelle,  & d’autres  qui  y af- 
fluoient  pour  cfludier:aufquelles  mefdifances  pro- 
férées par  des  langues  interre(îees,qiioy  qu  ample- 
ment Ion  peuftTefpondrejielespallerai  fouz  filen^ 
ce,fuiaânt  nos  réglés  logicales,  levous  dirai  feule- 
ment oue  les  biens  de  fortune  font  necefîaire  à qui 
^ B ii 


^çfire  f appliquer  aux  lettres,  Sc  que  la  beaùt# 
çft  vue  marque  affeurée  de  la  viuacité  de  refprit, 

Sc  bonté  de  Tentendement  : de  forte  que  fi  Ion 
fe  mploye  à l’endroit  de  ceux  qui  font  doüez  d$ 
tels  dons,  nous  lefaifons  comme  en  fubiets  pro« 
près  & naiz  pour  les  difciplines , ôc  non  pas  pour 
vne  fin  de  plaifir,ou  de  profit.  Quand  au  refte  de  ce, 
que  l’on  voit  qu’en  tous  lieux  nos  efcolles  font  re  • 
cherchées, voire  par  les  enf^ns  des  Princes, mefm®  ' 
auec  vne  telle  affluence, les  précepteurs  ordinaires 
eflanî  abandonnez,  il  Pen enfuit  vncçonçlufiô îu* 
faillible,  Qne  tout  ainfi  qu’en  cxiftençc  & réputa- 
tion nou&îurpaffonscoutes  les  autres  Religions, 
de  rncfme  les  dodcines  qui  forcent  de  nos  mai» 
focis,  & colleges  furpafrenc  en  pieté  & folidité  de 
refoludons  toutei  lesaucres-.voire  fuft'ce  defainC 
Thomas  6c  de  Scotus  : c’eft  pourquoi  ce  qui  efl 
deffeadü  aux  autres  cft  licite' parmi  nous,  veoir 
^ tenir  les  liurcs  & eferitures  derquelles 
quelquesfois  pour  le  bien  general  en  autoie 
le  nom  des  impies  , recouuert  du  nom  ce-  . 
lebte  de  nos  Pères , nous  le  renuoyons  en 
public,  & y errex  mcfme  de  voftre  temps  non  plus 
Aiiftoteou  Cicéron  monftrueufes  mémoires  du  ' 
Paganirme,mais les  chaires  oinees  déplus  iliuftres 
autheurslirepar  tout  fans  plus  les  Alfieri  Teleti  TsU^ 
lind  ôc  autres  grands  Dodeurs  de  nofl:reSociecé,d® 
focie  que  telles  & femblablcs  detradations  machin 
nees  de  haineux  pour  déprimer  noftre  doctrine , ôc 
nvon  incoulpables  meurs , comnaepar  la  raifon  on 
peut  voir{ainfi  que  l’or  & pierreries  froiffee  ) les 
fendent  plus  clairs  ôc  'rerplandiffans  , ôc  quand 


Quelque  doubte  de  Tes  flaceürs  vous  feroit  cîemeul 
lec  en  conférant  auec  moy  , non  feullemenc 
ie  vous  en  çfclarciray  & refpondray  , mais  vous  a- 
yant  rendu  capable  de  la  vérité,  i'efpere  que  d’au- 
tant plus  vous  vousconfermerez  à crnbr^iler  mon 
bonconfcil  : êc  foyez  alîeuré  qu’icy  parmy  nous 
auec  toute  forte  de  commodité  & contentement, 
vous  tcouuerez  moyeu  facile  de  vous  efleuer  félon 
iagcnerofîté  de  voftre  famille , aux  honneurs , Ôc 
grandeurs  plusimporcants,  & pourrez  parlafaci- 
mé  de  nos  fciences , moyennant  la  viuacicé  de  vo- 
ftre  eCptic reuffïr  honorable,  foie  àprefcher,  foit  à 
enfeigner , & de  l’vn  ou  de  l’autre  r’eraporterez 
grande  vtilité,  auec  vnerepatatioji  non  petite,  at- 
tendu que  vous  ferez  feruy  & honoré  d’hommes, 
de  femmes, du  peuple  ôc  des  Seigneurs,  & ne  pour- 
rez rien  Jefirer,  qu*aufii  toftfeeu,  ne  vous  foie 
de  tous  endroits  donné  ôc  offert.  Les  maifens 
des  particuliers  vous  feront  ouuerces,l’on  prendra 
confeilde  vous  pour  les  affaires  des  villes  les  plus 
importantes , chacun  vous  fera  part  de  fes  fecrccs: 
Sc  quand  en  cela  vous  voudrez  employer  voftre 
çfprit  àbon  efeient  (accrochant  auec  cefte  extrin- 
feque  ombre  de  pieté  , l 'opinion  du  fîmple  vulgai- 
re ) vous  deuiendrez  ainfi  qu’il  vous  plaira  de  Mai  - 
ftre  & de  Prédicateur non  en  apparence , mais  en 
effet  Empereur  Ôc  Monarque.  Et  vous  concilirez 
non  feulement  des  honneurs  Ôc  commoditez,  mais 
vous  rendant  glorieux , pourrez  agrandir  & enri- 
chir nos  Compagnies , comme  ont  fait  plufîear^ 
Petes  enPolongne,  Tranfiluanie,Auftriche,Bauie- 
çe,  Efpftgnc  Ôc  autreslieiix,  fînallementaux  Indes, 
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bu  vna  nouuelk  vigne  deC  hrîil,vne  tfefgrade 
narchie  pat  les  mdnics  Pcres  a eflé  exigee,  Ôt  plan- 
tée poürnôftreSocieté-Sürquoy  i'auray  extreme- 
mêc  agréable, qu’auec  de  la  cufiofîcé  vo*  fîïîiez  vne 
exadle  information  detoutccquc  ie  vous  eferi, 
potrree  que  voustrouuertiez  que  toutes  les  prouin 
ces  fouzmlfes  à r Archiduc  Ferdinand  font  gouuer- 
nees  bié  heureufemenc  par  la  furintendance  de  no- 
Ike  Copagnie:  dirpofanc  en  icelles  des  dignitez,  Sc 
migiflratSj&iurques  aux  affaires  cocernât  la  gaer- 
te  ils  fe  maniée  parleur confeil.En  Bauiece  fcmbla- 
blemenc  toutfe  gouuerne  parla  prudence  de  nos 
Peces-  La  Tranfîluanie  ed  entièrement  gounernea 
par  le  Pere  Cariglia,  laquelle  pour  le  feruicede 
Dieuil  a fait  tomber  CS  mains  de  rEmpereur-  Le 
Pere  Cottonne  gouuerneilpas  la  France^c  le  Roy 
mefme  ? Et  en  Pologne  nonobftant  la  refîdance  de 
quelques  mauuaisChreftiens,  le  Roy  ne  vit  qu'inf- 
piré  de  noftre  faintetc.En  EfpagnCjPortugal,  Flan* 
dre , Italie,  Sicile , qui  ne  cognoit  les  ricliclîes  que 
nousy  poüedons  ? mais  que  diray-ie  du  Pere  Per- 
fon,  lequel  edant  à Rome  a plus  d'autorité  en  An- 
gleterre (d’oii  il  femble  que  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  foie  bannie  ) que  le  Roy  mefme? 
Et  ny  a Comte , Marquis , ou  Prélat  Catholique, 
qui  n'aye  pour  furintendant  &:gouucincur  de  fa 
contcience  quelqu’vn  de  nodre  Compagnie.  Et 
pour  conclufion  de  tout , nodre  General , comme 
chacun  fcaic,eouuerne  Rome, «Sc  le  Pontificat:  fur 
lequel  propos  ie  ne  veux  oublier  de  vous  defeou- 
mir,  que  nous  autres  auons  vn  quatriefme  vœu 
d'obedience  au  laint  Siégé, pour  aller  (f7(îy  bcritovU^ 


Ire»)  c*cft  a dire  marcher  & aller  par  tout  fans  ïM 
payer,  en  quelque  lieu  qui  luy  plaift  nous  enuoy er. 
Le  le  moyeu  duquel  nous  eftaiis  rendus  confident® 
Linifires  dudit  Siégé,  ôc  participants  de  fes  plu® 
importants  fecrets , nous  faifons  trouuer  bon  aux 
PdLifes  ce  qui  tourne  le  plusànofire  bénéfice, 
mettant  en  neceffite  ceux  qui  afpirent  à quelques 
tikres,&  prelatures,d’auoir  recours  à nollie  inter^ 
cefîion,  ôc  remarquez  de  ce  miniftere  Pontifical 
nous  attirons  ànous  1 opinion  du  roaladCi  pénétrant 
dansks  vilies,Royâumes,&danslecœur  des  Prin- 
ces mermes  i £t  ou  iis  n ont  puillstnce  que  fur  la 
Vte&  biens,nous  prenons  pofseffion fur  leurs  vo- 
lontez  êc  de  leurs fubiets  : fi  qu  cfgaux.fiuec  la 
fainte  Foy,  laquelle  comme  elle  faifoit  detref- 
«grands  progrets  où  elle  entroic  , ainfi  nous  autres 
où  nous  hantons  infenfiblement  auec  le  nom  de 
ïefus  nous  acquérons  telle  fuitte  que  puis  apres  il 
■ n’eft  plus  en  la  puiilance  des  Princes  de  nous  en  ti- 
rer: L de  ce  en  peut  faire  preuue  le  grandie  puif- 
fant  Royaume  de  France  en  fes  derniets  troubles, 
ôc  pour  celle  occafion  eftants  fouuenc  deaenuz  ar- 
bîtLdes  difierencs,  non  rcLillemenc  de  Prince  à 
Prince,  mais  aufîi  entre  Seigneurs  (5c  vailaux  , ainfi 
qui!  nous  a pieu,  nous  aucnsellé  moyenncius  de 

la  paix  ou  de  la  guerre  uans  iç  monde  , ny  meaiiC 
fans  vne apparente  precenfion  quela  polleiiicn  du 
faintSkgetombanc  vniüurennos  Pères,  y puille 
fuccefiiuemenc  demeurer  à perpétuité^  ce  que 
quand  il  êrriuera,  fera  vne  fi  notable  augmentation 
à la  Catholique  Religion , qu  en  briefi  on  pourra 
clperer  dc\oytle£airede  toutes  les  piinc^^autez 


Chrcftienn^s  3c  de  touc  le  monde  ( 
ynusTaJïor  ) ne  demeurants  pourtant  liez  par  vn  tel 
vccu , où  il  y roit  aucunement  de  fa  domination  dé 
nos  lîbertez  ou  prééminences  : Au  contrairé 
crains  êc  eÜiroez  nous  nous  afleurôs  quelquefois 
par  zele  de  Religion  , tenons  nos  plumes  Ôc  nos 
langues  contre  les  me£mes  Pontifes  i fpecialle- 
ment  y concernant  de  l’intereft  d'aucun  grand  no« 
ftte  bien-faideur;  Et  ny  aperfonne/îhardyjd'ob- 
ieder  choie  aucune  contre  nous, maniant  Pautori- 
té  Pontificale,  d autant  que  pourfuiuis,  parles  nô- 
tres, illeroic  réputé  de  chacun  pour  Hérétique^ 
©U  Schifmàtiqüe  ; fi  que  par  telles  grâces  celeftès 
nous  nous  conferuons  iufques  icy  facro-faînts&in’' 
uiolabîes»  Mais  fi  d‘auanture  le  courage  ne  voiis 
porte  à vous  mefler  aux  grandes  affaires  du  mondes 
êc  vous  bazarder  en  la  tamiliarité  des  Princes,  il 
demeurera  en  voftre  chois,  en  quelle  maifon  & 
& College  vous  aurez  aggreableiouyr  d’vn  tref- 
heureux  repos,  & prefehant  p ar  1 es  Eglifes,  nour- 
rir la-pieié  parmy  les  hommes  apprehenfifs , ôc  les 
femmellettes  deuotes  ; Et  par  ce  moyen  reuffirez 
autant  bénéficié  ôc  honoré;  pource  que  tenan^  vos 
Confeffionnez  en  deuoicsauec  admonitions  pleines 
de  terreur  d:  miracles  ramaffez  de  nos  Pères , afin 
qu’ils  Pabftiennent des  pechez,vous  difpoferez  en 
Phonneurde  Dieu  de  leurs  bien*  êc  de  leurs  per- 
fonnes , ainfi  qu'il  vous  plaira.  Et  bien  que  noff  re 
faint  zelemalicieufement  interprété  foie  entendu 
en  vn  fen®  reprouué , ôc  que  Ion  face  courir  qu'ert 
r aportanc  diuerfement  les  mefmes  chofes  à €6(1137 
cy  ôc  àceftuy  là  ^ nous  femons  desdifeords, 
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Boires  ëntrck  màvy  Ôc  la  femmes  ènîte  îe  pere  Ôc 
ie  fils  entre  freies^  païens,  & par  ce  moyen  te- 
nants en  lufpxnds  la.bâllance  de  nos  confcils,  nous 
vrurpünsla^domination  «Sc  abrelae  tyrannie  fus  les 
particulières  villes  & Royaumes  entiers,  honob- 
Itânc  telles  actions  ne  peuuenc  rea]lement  cftié 
blafmees,  poureeque  le  tout  ne  tend  qu'au  faluiC 
des  âmes  : Et  en  celanous  fommes  conferhiez  pat 
la  patolle  Euangelique.qüi  dit, Ko»  âempaceh  mitîs^ 
feinteyramfedglAdmmvènt  enim  ftparare  kohimem  ad”- 
uerfm  pA'trem  jumii  ^ &fi!iam  aclunjtis  màîHffifudm.  Ec 
partant  ce  n'ed  point  erreur  de  parler  ou  traitée 
contradidfoy rtment,ou  tenir  lés  coütrages  des  pa* 
rens, ou  citoyens  defunis,pouruéa  nsantmoins  qué 
le  tout  foie  au  bénéfice  du  faine  SiegS  de  Rome,  ad 
feruice  ôc  grandeur  duquel  feorififte  la  vraye  pietés 
& le  (omraairc  de  la  Reiiglofi  ; Et  en  cefi  endroit 
pour  vous  purger  de  êertaifi  fcrupule,  qui  vous 
pourroir  tomber  eh  refprit  ^ pàr  vu  certain  bruic 
populaire:  le  veux  vousadiiertir  quelës  principaux 
Seignehrs,  Ôc  les  plus  noblès  Dames  de  la  ville,  fé- 
lon leur  deuocion  affluants  âhdsEgîifesJes  enaieur 
tournages  le  bien  en  mal , difent  que  cela  procédé 
de  nos  artifices , femànts  partout  que  nous,  nous 
rendons  (ihfiiciles à Confefier  le  menu  peuple,  ©d 
les  paunres  perfonnes,  êc  qûè  nous  les  chafîons 
d’autour  de  nous  ^ nduis  irionfirants  à leur  endroic 
rigides  aux  aBfolutions arpres  à les  reprendre , ÔC 
infuppdrtables âu±  pénitences;  Au  Contraire,  â 

Éendcoic  des  riches  femmes , vefues  Ôc  rhariees, 
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flous  nous  conportons  fort  dinerfement,  auec  pêu 
otâ  point  de  peniténee , ôc  bien  fouuent  fans  Gon-^ 
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fcfïïon  aurîcülaire  , pac  U fimpîe  oftenfion 
roole  de  fautes  eutegiflrees  nous  leurs  remettons 
de  fort  lourds  pcchez , voullans  de  chaque  péni- 
tent la  confcfïïon  generale,  non  commandée  d© 
Pieu, de  auiïï  peu necedaire pour  le faluc de  lame, 
pour  pouuoir  defcouurant  leurs  naturelles  inclina- 
tionSjfuiuant  icelles  iuftificr  leurs  péchez , & leur 
permettre  rvrage&  la  iouy  dance  de  ce  que  les  au- 
tres Religieux  ne  leur  permeccroyentiamais,  & -ia 
grande  patience  que  nous  lupportons  pour  purger 
les  foibles  cfprits  des  femmes, des  fcrupulcs,  & îu- 
perditions,  aufquelles  naturellement  elles  font  fu- 
retes  (par  telles  fortes  de  gens  eftantafdgné  à mali- 
ce ) ilfe  dit  que  nous  vfons  auec  elles  de  longs  de 
ordinaires  difeours,  par  le  moyen  defquelsnous 
obtenons  tout  ce  que  l*on  peut  dedrer,confirmanc 
le  fecrec,par  le  très  S. Sacrement  nou'-  ^ n lU  mediôs 
auec  elles  par  mariages  fpirituels , faifant  par  tout 
paroidre  les  trouppesde  Orfelines  de  Clergedes, 
Dyaconedes,  aufquelles  mefmesencas  d’impor- 
tante necedjté,  nous  promettons  d’adminidrer  les 
tref-  faints  Sacrements, par  le  moyen  d’vne  certaine 
rcpjrcfentatiün  par  nous  inuentee,  en  donnant  à 
baiser  àieurs  fœurs  en  leurs  conuenticules,vne  mc- 
dalle  benice,en  forme  d’Agnus  Dei,au  lieu  de  pren- 
dre l’hodie  pour  les  tenir  en  cede  façon  j de  con- 
ioinces  encre  elles  auec  nos  biens  de  edroittement 
obligées  au  faint  Siégé, en  cas  de  quelque  politique 
reddence  ou  difeorde,  de  afin  que  leur  deuotion 
paiïe  iufquesà  leurs  marys,parens,enfans,  3^  autres 
alliez  : Ce  qui  s’ed  pratiqué  en  des  occafions  paf- 


iecsdepuispeu,auecremaicable  vtilité  ; de  néant- 


tnoins  en  partie  dcfconuert  au  four  par  trop.pcnc- 
trante  fagacité  de  nos  cmülaccurs>  & la  (impie  con- 
fiance de  (es  deuotes  petites  aaies,  efioignees  des 
oracles  de  nos  confeils,  Sr  priuees  de  Tappui  necei- 
faire  de  leur  frugalité.  Outre  cela  nous  viuons  hors 
de  danger  que  nos  a6fcions,ou  nous  refidonscn  pof* 
fcffion,  viennent  kmais  àeftrefceues.Puis  quepra- 
tiquans  feullement  auec  les  grands , derqueis  outre 
les  prefens  iournaliers,'  nous  entendons  cousles  (e- 
crets  du  public , de  forte  que  la  conferuation  do 
leur  honneur  propre,  leur  tient  la  bouche  fermee, 
au  rebours  des  autresRcligieux  quiindifctemment 
frequentans  auec  chacun  : fansl’aydede  fesfaints 
artifices, difficillement  peuuent  cacher  leurs  fragi- 
litez  ; Mais  encor'  telles  menées  fc  peuuent  facil- 
lement  difloudre, pource  qué  telles , & t ©utes  au- 
tres nos  allions),  nous  les  faifons  auec  my  ftere , at- 
tendu que  ces  qualitez  de pechez  ou  importances 
de  cas , n^auoyent  aux  pauurds  gcns,pour  larcfo- 
lution  defquels  il  foit  befbing  d'vnc  intelligence 
tréme  ou  profondité  de  difeouts;  Mais  leurs  fau- 
tes font  pechez  vulgaires , & accouftumccs,  au(-- 
•quelles  quelque  chétif  Moyne  que  ce  foie,  pou- 
uant  fatisfairc',  fa  diuine  Maiellé  auroic  defagrea- 
ble,que  nos  trsuaux  clabourcz  fe  perdiffent  inuti- 
ieroent  en  cela.  Qj^e  fi  fc  confeflanc  à nous, ils  nous 
recongnoifsét  apres  & feueres,cen*e(l  pas  pour  les 
châfscr,  mais  nous  le  faifons  afin  que  defplaifants. 
des  ordinairespechez,  ils  s'abftienncnt  des  pires  ou 
plus  énormes.  Ce  qui  n’arriucpas  des  riches,  lef- 
quels  à caufe  du  maniment  des  deniers  affaires  pu- 
blics , aufqueb  ils  font  employez  » font  expofez  à, 
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beaucoup  de  fcrupules  > ôc  doutes  dangereux  : ëi 
poLU  celle  occalion  il  refulte  au  grand  proffit  de 
leurs  «nies, qu’ils  foyent  examinez  de  corrigez  par 
les  hommes  dodes  & fagçs,  comme  denosPeres: 
ëc  pourcefuhiee  nous  les  rcccuons  volontiers  cri 
nos  Egliles , ôc  les  traittorw  doucement , de  peur 
qu’ils  ne  s’emportent  au  deferpoir  : Mais  pluftofl: 
afin  qu’auec  les  richefses  qui  ont  cfté  fqiet  de  leurs 
pechez,  faifans  de. grandes  aumofHes  à nos  maifons 
ëc  EfgUles,  gaignans  le  ciel  ils  quittent  le  chemin 
qui  les  conduiroic  en  enfer.  Toutderaerme  nous 
piocedons  doucement , & fans  rigueur  enuers  les 
Dames,  à caufe  de  la  fragilité  du  (exe , Ôc  pour  plu^ 
faclilemenc  les  induire  à robcdicnce.l’on  a de  cou- 
ftiime  de  leur  permettre  quelques  chofes  de  peu 
d'importance,  pouvucii  que recognoifsans le  tout 
corne  faclure  de  Dieu, elles  luy  en  rendent  les  grâ- 
ces deuës:  Ny  ne  recherchons  d’elles  ny  de  celle  cy 
r>y  de  ceux  là  les  confeffiôs  gencralles  pour  fauori- 
fer  leur  apetit,mals  pluftoft  afin  de  defcouurir  leurs 
merchantesaffedionsjdemauuaifes  inclinations  de 
lerîr  nature , aufquelles  difîerement  par  apres  nous 
appliv.yj6s  achacunc  fa  medecine  particuliere:&ne 
dônoiis  pas  came  ces  anciens  Religieux  côfulement 
àcouslcs  pécheurs  vu  mefme  remede(moy  c faluti- 
fee.]ain  ousaefté  reaellé  de  Dieu  pour  l’exalta- 
tion  defafoy)  aiiec  lequel defcouurant  d’abondant 
lesco:xraresforcs,ac  rcroluSjplufieiirs  fois  les  auons. 
cmolové  de  propos  deUberé  par  le  moyen  de  noflre 
ch.mb  e de  ^4«ditations , le  fecret,  de  laquelle  il 
icue  dereaeler  pour  la  mémoire  des  hereti- 
oaQs^Ôc  eîmêmisdefobeiilants  du  faint  fiege  de  Ro- 


^e,n8n  feuUeroent  contre  des  perfonnes  particiî- 
lie,rcs,mais  contre  de  grands  Princes,  Ôc  Roy  s,  ac- 
compliÜans  par  tels  faits  heroiques  la  figure  du  bon 
Aod  qui  felidtenlafainde  efctiturc  , fourniilans 
de  faines  & martyrs  les  fieges  de  Paradis , auec  ioa- 
ange  immortelle  de  noftre  congrégation,  dequoy 
peuuent  rendre  ccfnioignage  plufieurs  cfligies  qui 
Fe  Yoy  enc  imprimées  en  cruures  de  diuerfes  formes, 
éc  chacun  des  furnommez  homes  Sc  femmes  ne  de* 
uroient  prendre  les  treflaintsSacrcmcns,&  exercer 
la  confeffion  en  autre  lieu  qu’en  nos  Eglifcs , aux- 
quelles outre  les  commoditez,6s:  priuileges  concé- 
dez par  lesSoauerainsPontifes,au  moyen  defquels 
nous  pouuons  abfoudre  de  toutes  fortes  de  pechez, 
ils  trouucrront  vn  moyen  de  noftreinuention  faci- 
le,pour  fauuer  les  âmes,  qui  confifte  feulement  à fe 
delpouiller  de  fa  propre  volonté  i&  fans  fe  trauail- 
}er  à rechercher  autre  chofe,  fuiure  les  commande, 
mens  de  ceux  qui  eftudientj&fe  peinent  ou  trauaiR 
lent  pour  eux  qui  font  leurs  peres  fpiricuels,  & par 
ce  moyen  eftofté  tout  danger  pecher,  qui  n'aefté 
veu  ny  cognu  des  autres  Religieux  , Icfquels  nour- 
ris à Pancienne  fimplicité,  laiilans  leurs  penîtens  en 
liberté, mont  fait,ny  ne  feront  iamais  grand  profit. 
Et  quoy  que  les  Poîy tiques  ù:  autres  fages  du 
monde  nous  l’attribuent  à herifie,  pour  cela  ne  doit 
on  faire  aucun  cas  de  ce  qu'iîsdifent,  puis  que  l’on 
voit  que  les  Euefques , les  Cardinaux  , tous  les  Pa. 
pesi’approuuent.Ec  pour  conclufion  ce  qui  leleoe 
plus  que  toute  autre  chofe, importe  à ceux  qui  fie- 
ouentansnos  EMifes  embrafient  celle  fainte  obe* 
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iience  eft  que  l’on  les  fait  participans  des  innom- 


brables  gf aces  qu*iî  tient  à rcn^roît  de  fa  diuîn» 
Maiefté  fuffifans  non  feulement  pour  ofter  les  fau« 
ïes  pailees,  mais  pour  anéantir  toutes  celles  qui  fc-^^ 
roient  à venir,  & redimer  quelque  amc  que  ce  foitj^ 
qui  auroit  efté  condamnée  au  Purgatoire; Aufli  peia 
ne  voudroy  Je  pas  quevous  craigniifiez  de  rencon- 
trer aucune  difficulté  pour  acquérir  les  honneure; 
^ commodicezjdoncie-vousay  parlé cy  dcuant,atrf' 
tendu  quele  cbemiq  qui  en nollre Société  conduit 
à iceux,-^{l  il  bactu^ ordonné  aucc  tant  de  pruden- 
ce , queïsüS4?ïeccre  le  pied  a faute, chacun  peut  cf- 
perer  de  les  obtenir,  & en  iouy  r,  eflant  certain  que 
là  continuellement  il  s’agite  de  parler  &c  de  trauail- 
1er,  & fe  prend  aduisfuc  tout  ce  qui  paruient  aux 
oreilles  foie  public,  on  priué , ôc  iamals  aucun  n’ell 
employé  à chofe  aucune  que  premièrement  fa  natu- 
re examinée,  fonçaient  confideré par  le  pere ge- 
neral, qui  aduerti  de  chacun  en  tient  regiftre  tref- 
parciculierement  feparé  , il  n’ak  ellé  recognu  pro«» 
pre  pour  effectuer, puis  apres  ayant  âdüis  de  ce  qui 
s’ed  pafié  en  la  iournee  digne  de  conhderation  , fe 
defcouure  par  les  difeours  familiers  bu  parla  con- 
feffion  de  nos  deuots,&  le  conferans  entre  nous,  ôc 
Teferioant  de  rnaifon  en  maifon  allons  nous  prepa® 
rans  par  preuention  aux  chofes  aduenues  ôc  qui  fe- 
roiént  pour  aduenir,à  femblables  confultadons  , ôc 
conférences  aucun  ne  demeure  irreiolu,les  plus  an^ 
ciefîS,^^. habilles  Rcfleurs  que  nous  ayons  y affi- 
ftentjefquels  très  verfez  en  chacune  matière , defi- 
niilent  comme  on  doit  pécruader  Vobedience  aux 
hommes  & femmes  vefues  ôc  mariées, faire  du  bien  ' 
aux  colleges,»^  a nos  peifonnes  particulières  pour 
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g*acheminet  à la  voy  e de  Paradis:  La  façon  de  Pinfi* 
nucr  en  la  grâce  des  Princes, auec  (jucls  moyens  Ion 

gaignc  leurs  volontczj&parlefquelsrhommepeuc 

prendre  la  pofleflîon  de  fefprit  Sc  opinion  du  pcu- 
ple.Ci^n  cela  nos  ennemis  trauaillent,ignorans  de 
la  volonté  celede , qu  ils  mefdirenc  que  nous  auec 
celles  réglés  &inuencions  nous  apportons  domma-- 
geauxmaifQjis,paiticülieres,&  aux  piincipaucez 
du  monde, acertenans  aux  vns,qu  aucc  nos  admoni, 
cions  pleines  de  crainte , telles  que  nous  les  pref. 
chons  aux  /impies  par  les  Eglifes  , Sc  aux  âmes  ex> 
pirantes  dans  les  maifons,  nous  enriciii/îans  en  par- 
ticulier, ^ nos  édifices,  nous  de/pouillons  les  en- 
fans  mermes,&  propres  parens  des  /ucceffions  qui 
leur  appartiennent, aux  autres  pource  qu^a/scuraus 
les  Princes  Chreftiens  par  vne  feinte  feruitude , en 
faueur  de  la  grandeur  Ecclefiaftique  aucc  impru- 
dents confeilsjnous  les  faifons  perdre  & l'efiac  la 
vic,Voi[emefmeles  fcandaleuxPolitiqucss  effor- 
cent de  rendre  odieufe  au  monde  cefte  finguliere 
pieté,  qui  s’exerce  pour  lagrandiiîement  du  fama: 
/îege,k  dénigrant  du  nom  decraliifon  ôc  rébellion 
commire,afiecmans  que  les  predicatiüns,<&:  recoml 
penfes  de  riche/îes,&  louanges  par  nous  inuencees 
pour  Textirpation  des  hérétiques , eftre  moyens  de 
trahi/on  à lendroic  des  Princes,  ôc  voix  flacetei  (es" 
auec  lefquellôsnousmafquons  de  fainteté,  de 
Martyres  les  parricides, s’eferias  faufscroéc,qutnac 
les  memes  voy  es  d’excinéfion  cotre  la  vray  e foy^ia 
Iefus,nous  méritons  le  nom  deïefuices.par  lefquell 
les  Scipion  ruinant  l’Empire  de  Cairhage  s’aciaic 
cêluy  d’Africain  ; pui/qus  tout  coufiaeré  comme  iî 
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appartient,  ce  n*ell  aucunement  péché , aîns  vrayié 
ôc  feulle  pieté , puis  qu’elle  refukeau  bénéfice  de 
l’Eglife  Catholique  Romaine , Ôc  au  fetuice  des  a«^ 
ines,qui  luy  font  deuotes. 

Piemierement,  il  n eft  point  mal  feant  quèle  Pè- 
re pour  Ton  propre  falut  priue  le  fils , ou  le  patent^ 
delà  fucceüion  i attendu  que  félon  la  dodrine  E- 
uangelique  chacun  eft  plus  oblige  a (on  ame , que  â 
ion  peTe,merc,&  enfans  : de  force  que  ce  (cra  raef- 
me  Œuurc méritoire,  quand  vn Prince  ( plus  afte» 
dioniié  de  fes  propres  iurifdidions  gu  commodité 
de  Tes  fubiets  que  du  falut  de  fon  ame , ) fe  rendra 
reftif  à obéir  aux  commandemens  du  Pape , abfou« 
dre  les  fubiets  du  ferment  de  fidelité,  & déclarer 
que  ne  fe  pouuans  gouuerner  d’eux  me(mes,  ils 
s approchent  d’vn  autre  Prince  Catholique  obeif- 
fane  & afiocié  du  Pape  de  Rome.  Et  quand  pour  là 
puiflance  Ôc  forces  du  defobeifiant , Ion  ne  pourra 
venir  a telles  raanifeftes  déclarations,  àuiïi  peu  fera 
il  contraire  aux  loix  Canoniques,  ôc  treftaindes 
Decretales  en  cachette  par  abfolutions  de  pechez, 
ou  falaires  des  meurtriers , luy  ofter  la  vie.  Ce  quë 
par  femblable  afterme  noftee  tiefdode  Hiftotieq 
îean  Mauianaenvn  traidédefdiéaugrand  Roy  des 
Efpagnes,ou  propofant  les  poifons  ôc  féscompoli- 
tiens  pourvu  plasafteuré  moyen,  îl  conclud  que' 
pour  femblables  efteds , tels  poifons  deuroient  e- 
ftre  toufiourspreparez  chez  tout  bon  Catholique,' 
Èt  en  U facto*  fainte  Bible  il  fe  lid  par  l’exemple  dé 
leroboam  ôc  autres, comme  les  Roy  s du  peuple  aÿ» 
fné  furent  chaftiez  par  les  Preftres , & prophètes 
foubslamainde  Dieu, de  kurdsfobeiftancetde  for- 
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le  qu'en  G fiant  lâ  peftifere  femence  des  Poli- 
tiques ilferoicdu  grand  bénéfice  des  peuples» 
que  les  puifiances  temporelles  » & fpirituelles 
eilans  vnis,  ils fuilenc  gouuernez  & conduits 
par  nous  autres  Eeelefiaftiques,  pource  qu’ils 
leroient  traitez  aucc  plus  de  pieté:  & telle  delL 
beration  ellant  prefeheepar  nos  Peres  en  tous 
endroits, deuroic  eilre  receuë  non  moins  qu'va 
article  de  foy ‘.attendu  que  les  autres  dorment» 
& nous  coufiours  nous  vueillons  pour  leur  fa- 
iut-Ecafin  que  voflreefpric  demeure  plus  gran- 
dement fatisfait  de  noftre  trefprudent  gouuer*. 
nenient  ou  République , non  iamais  fi  parfaite- 
ment deferite  par  aucun  Philofophé , mais  mi« 
raculeufement  fondée  par  ce  Célébré  Ignace 
Loyola  , lequel  en  Pan  1921,  chef  des  armees 
Cailiilianes  en  Pampelune , ayant  maintenu 
la  validité  de  Te? communication  de  Iules 
lecond  contre  le  Roy  de  France  Ôc  de  Na- 
narre» mérita  d-e  Dieu,  pour  la  valleur  qu’ii 
fit  paroiflre,  $c  pour  les  bleficures  foufFcrtes 
en  fa  perfonne , eilre  auffi  le  chef  ôc  fondateur 
d'icelle, eftabiifianc  celle  Société,  qui  à fon  imi- 
tation deuoic  maintenant  Ôc  à Coufiours  concU, 
nuer  à defendre  Ôc  agrandir  l’authoritéEccle- 
iiafiîque,  &desPontifs  Romains,  le  veux 
donc  encor*  vous  faire  fçauoir  d'icelle,  que  co- 
rne icy  dedans  il  y aplufieurs  voyes,  aux  bons 
pour  teceuoir  le  fallaire  de  leurs  vertueufes  a- 
clions  , de  mefrae  nous  cheminons  auec  vn 
grand  efgard  pour  la  punition  des  fautes,  ôc  ou 
les  autres  awic  peines  apparsntes  &de  doulcue 

D 


ftîanifeftent'’âu  monde  leurs  propres  deffaut^^ 
.Nous  fuyuants  leprecepte  Euangelique,  cui«* 
-tans  les  Ccandales,  auec  de  prompts  & fecrccâ 
oftracirmes,  ou  bien  quelques  honorables  ^ 
loingcaines  relegations , nous  purgeons  toutes 
forces  de  fauteSjdequoy  puis  apres, il  n’cft  per- 
mis fur  peine  de  cres-griefpechc  à aucun,  en 
quelque  temps  que  ce  foit,d’en  faire  mention» 
^mais  coühours  dire  égallement  du  bien  de  tous. 
En  fomme  nul  refpe6t  ne  vous  doit  retarder» 
.attendu  que  toutes  chofes,  qui  de  prime  face 
vous  pourront  auoir  femblé  difficiles  & labo- 
rieufes  les  pefant,  ou  vous  difeourant  fur  iceN 
les, comme  celles  cy ,vous  les  trouuere^:  toutes 
accommodées  à rhonnear,&  vtilicé  des  peres» 
Sc  enfatisde  nos  maifonSjÔc  telles  quelles  imi- 
tent chacun  d*employ  cries  fonges&  penfees 
pour  s*en  pouuoir  rendre  participant-  le  defî- 
rerois  feullement  que  vous  laifîafEez  voir  pour 
'autant  de  temps  qu'il  pourra  fuffire  à vous  def- 
couuiir  quelles  commoditez  & plaifirs  s*ef- 
preuaent  foubs  ce  mal-plaifant  ( mais  faint  } 
( zele  de  Religion,  ) âc  en  particulier  les  hon~ 
neurs,&  contentemens,  qu'auec  celle  humi!i« 
té,  âc  abiedion  de  vie  extérieure  , reçoy uent 
les  enfans  denosmaifons  êi  Colleges  : C'eft 
pourquoi  ie  fuis  afleiiré,que  changeant  de pem 
fee,vous  retournerez  incontinent  àvoUreprc* 
miere  rcfolution  “ & Il  ie  n*apprehendoîs  d cf- 
crire  certaines  chofes , êc  que  la  verité’ne  fut 
prifa  pour  menfonge,  ievousferois  paroiftr® 
coma  nos  Eglifes  font  ks  mds  ctes.certains 
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"^oluptez  fpîrieuellcs , & les  maifons  & Col- 
leges, les  raagazins  d’vne  tres-iainte  vfure, 
où  il  ed  permis  à ceux  aufqtîels  il  eft  con- 
cédé pouuoir,  afleruir  ou  fans  (candale  toùsjes 
defirs , & fans  aucun  crime  acquérir  plufiems 
commpdicez  auec  des  richeilesnon  médiocres, 
Icfqueiles  apres  nous  pouuons.  entre  nous  pof- 
{eder,&  en  iouy r: Comme  aiifü  vousrecognoi- 
drez  par  effet, quand  vous  aurez  fait  profeÏÏion 
folemnelle,  vous  eûeuanti  d’entre  la  touibedea 
autrcf  du  ffmple  veu  , pattkipans  de  l'abkluc 
commandement,  & aut&oritétde  nos  Primats, 
vous  ferez  reueté  ôc  obey  • >Ec  quoy  que  ie  ne 
vous  efcriue  qu*vne  partie  de.cefte  veiiié.,^  en 
taifant  beaucoup  d’aüantageineantmoins^e^anj: 
tiree  de  la  propre  expérience  , reuIUroit  pour- 
tant beaucoup  mieux  , ff  de  bouche  ôc  én  pre. 
fence  auec-^le:  doigt  vous  remarquant  les  en- 
droits, ie  vous  faifois  veoir  les  chofes  ^propres, 
par  ce  que  vous  roefme  faifant  auec  Pintelleét 
vne.reueiberation  fur  ce  que  ie  vous  ay  difcou» 
ru, vous  cognoiftrez  combien  mon  amour  ed 
beaucoup  plus (incere que  celuy  flatteur,  au- 
quel vous  vous  edes  miferablement  laiilé  em-' 
brouiller  : Comme  encor  ie  croy  vousTaiioir 
fait  paroidre  par  autres  trefcourtois  efFeéiSo 
Principalement  lors  qu’en  vodre  aage  plus  ten- 
dre content  de  ma  protedion  cede  maifon  e- 
âoicffequenteedevûus,  éc  moy  rendu  ialoux 
gardien  de  vodre  iuneffe.  le  m’en  rendis  très 
saortel  ennemy  des  propres  Peres  ëc  frétés , n@ 
permettaBt  que  ffmplemenc  de  regards , tant 


s*en  faut  que  maiu3  incontinentes  elle  fut 

touchée  ou  contaminée,  comme  maintenante 
Et  fi  quelquefois  i’ay  folaftré  auec  vous  plus  li« 
cencieufemcnt  que  ie  ne  deuoy , ç’àefté  par  vn 
artifice  permis  en  nos  colleges, pour  accoufiü- 
mer  pat  allegrelîe  les  efcoUiers,  aobeyr  plus 
proroptemenc  aux  " maiftres  , ' & apprendre 
mieux.  Accompagné  de  1‘amour  ex ceiîif,  que 
raüoy  , êc  que  fay  continuellement  devoftre^ 
faluc, non  pour  vous  offenfcr,  ou  déshonorer,^ 
ce  foie  donc  maintenant  la  fin  dVne  (î 
longue  abfence  retournez  tel  que  l’enfant 
Prodigue  , àvoft're  Pererpidtuel,  &àvoftre 
Maiftre.  Souuenez  vous  que  vous  elles  mortel* 
& que  hors  ceuiombre  de  nos  Compagnons, 
peu,&  peut  élire  point  fe  peuuent  fauuer.  Ac^- 
complillez  les  voeux  & lesproroelles,  & re-» 
congnoillant  vollre  faute,  euitez  la  vengeance 
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